Parrain Renard
Conte proposé par Meige

Il y avait une fois un loup et un renard qui s'étaient associés pour voler les gens.
Ils rôdaient sans cesse autour des bergeries et des poulaillers, enlevant les poules et les moutons qui s'en écartaient un peu trop.
Ils entraient même dans les maisons quand les habitants étaient au champ.
Un jour, dans une ferme, ils s'emparèrent d'un grand pot de miel qu'ils allèrent cacher dans un buisson.
Trois ou quatre jours passèrent sans qu'ils puissent voler autre chose.
Le loup dit à son compagnon : 
· Je commence à avoir bien faim, il faut entamer le pot de miel.
· Non, non, répondit le renard, il vaut mieux le conserver pour l'hiver, tâchons 
 plutôt de trouver du travail.
Et au premier village qu'ils rencontrèrent, ils se louèrent à un paysan pour faire la moisson.
Il venait à peine de se mettre au travail, qu'on entendit sonner la cloche de l'église. « Dong, dong ! » 
· Ah, mon Dieu ! s'écria le renard, oublieux que je suis, je ne songeais plus qu'on m'attend pour un baptême, c'est pourtant moi qui suis le parrain.
· Parrain ? dit le loup étonné.
· Oui, oui, parrain, mais je n'ai pas le temps…
· Si, vas-y, dit le loup, être parrain, ça ne se refuse pas.
Et pendant que le loup continuait à moissonner, le renard partit en direction de l'église. Mais dès qu'il fut hors de vue du loup, il obliqua vers le bois du côté où ils avaient caché le pot de miel. Il en prit une bonne ventrée et revint trouver le loup.
· Tiens, te voilà déjà revenu, lui dit le loup.
· Oui, ça y est, répondit le renard.
· Eh bien, quel nom lui as-tu donné à ton filleul ? »
· Je l'ai appelée “Entamé”.
· Entamé, quel drôle de nom ! se dit le loup en lui-même.

 Le lendemain, en entendant sonner les cloches de l'église, « dong, dong, dong », le renard dit à nouveau, : 
· Voilà qu'on m'appelle encore pour être parrain, mais cette fois je n'irai pas, je ne veux pas te laisser faire la moisson tout seul.
· Si, vas-y, dit le loup, tu feras au moins un bon repas.
 Le renard courut de nouveau vers le pot de miel et en mangea encore une bonne part, puis il revint trouver le loup.
· Eh bien, quel nom as-tu donné à ton filleul cette fois-ci ?
· Je l'ai appelée “A moitié vide”.
· A moitié vide, c'est un bien drôle de nom tout de même ! »
· C'est comme ça ! répliqua le renard en pouffant de rire.

 Deux jours plus tard, en entendant sonner les cloches de l'église, « dong, dong,  dong, dong », le renard s'écria : 
· Oublieux que je suis, je ne songeais plus qu'on m'attend encore pour être parrain.
· Ça ne finira donc pas tous ces baptêmes, dit le loup, ce n'est pas moi qui aurai une  pareille chance. Voyons, camarade, essaie au moins de me rapporter quelque chose de bon du repas de baptême.
· J'essaierai, dit le renard.
Et le voilà parti encore une fois rendre visite au pot de miel.
Cette fois, il eut vite fait de manger tout ce qui restait.
En revenant, il rapporta au loup des vieux os tout rongés qu'il avait ramassés dans  un fossé. Le loup essaya de les croquer et se cassa une dent.
· Oh, tu ne me fais pas faire un fameux régal, dit-il au renard
· Je t'ai pourtant rapporté  ce qu'il y avait de meilleur…
· Mais tu ne m'as pas dit comment s'appelle ton filleul.
· Je l'ai appelée “Bien léché”.
· Bien léché, eh bien, pour un drôle de nom, c'est un drôle de nom tout de même…

 Quelques jours plus tard, le loup dit au renard : 
· Écoute, j'ai de plus en plus faim, cette fois-ci, il faut aller manger notre pot de miel.
· Allons-y, dit le renard, et nous le viderons. De cette manière, on n'en parlera plus !
Et le renard se retenait pour ne pas rire, et ils s'en allèrent à leur cachette.
Mais quand ils ouvrirent le pot de miel, il n'y en avait plus.
· Ah, coquin, dit le renard au loup, pendant que j'allais à mes baptêmes, toi tu as mangé tout le miel.
· Ce n'est pas moi, protesta le loup.
· Eh bien, qui est-ce ? Pas moi toujours, j'étais à l'église.
Le loup et le renard se disputèrent un bon moment, chacun accusant l'autre d'avoir vidé le pot de miel.
Finalement, le renard dit : 
· Écoute, il y a un bon moyen de découvrir lequel de nous deux a volé le miel.
· Nous allons faire la sieste, et quand nous nous réveillerons, celui de nous deux qui aura le museau poisseux, ce sera lui le voleur, et alors il aura droit à une bonne correction.
Le loup, fatigué d'avoir fait la moisson presque tout seul, s'endormit très vite.
Alors, le renard racla le fond du pot et enduisit de miel le museau du loup.
Il attendit quelque temps, quand le loup se réveilla : 
· Oh, j'ai bien dormi !
· Eh bien, lui dit le renard, regarde… 
Le museau du renard était sec, et quand le loup se passa la patte sur les babines, il la retira toute poisseuse.
· Oh, coquin ! s'écria le renard, c'est bien la preuve que c'est toi le voleur, voilà pour la peine, ça t'apprendra, et pan, et pan, et pan, et pan, il administra au loup une bonne correction.
Et le loup, tout penaud, tout honteux, lui dit : 
· Eh bien, que veux-tu, si j'ai mangé le miel ? C'est sans m'en apercevoir.

